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1Edition Quotidienne
Un en, payable d’avanoe...............-.......
Payable dans le corns de Vannée............

..........$4.00 Six mois, payable d'avance- 
Payable à la fin do semestre-

Bédaetear en chef
JOSEPH TASSÉ

............$2.00
---------- 2.50

Admlnhtratear
0. D. THÉIilAULT6.00

rs Edition Hebdomadaire
On an, $100, invariablement payable d’avanee. Its latins it émois tôt affratchis sott nftsisLis mattscrifs déposés te sott pas ntdus

BUREAUX—No. 445. rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull
>ur

L9EDITION ROYALE MISONS A LOVERR. C. W. MaeCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité <T Ottawa 

et le Comté de Carlcton. 
Bureau—No. ttO Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Librairie$7.00 LA DOUZAINE.r-W, K>nt

CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois. •

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H-. PINARD,

84 rue Water.

CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

BUREAU DE POSTE 
„ D'OTTlWâ.

TABLEAU Ü1^JJ 

187V—Arrangements <1'hirer—18Î9.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

lap-

140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANTEER

l'arrivée et dn Soumissions pour matériel roulant
pour la 
lui doit 

fer du 
quatre années 
s devront s'en-

ï SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L'ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique fle Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hi

Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin I—xLe d 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœ

re—David chantant devant Saül— 
se du bon Dieu — 
u verre — L’avril 

usse noir—La 
uetière des 
animées —

jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 

Pauvre fleur? pauvre 
hirondelles—Sisea 1’.

—Sous l'ormeau—La Marseillaise 
gara—Partant pour la Syrie—Pif 
mite.

A» vendre seulement par
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

LIBRAIRE. /~\N DEMANDE des soumissions 
V/ fourniture du matériel roulant, q 

sur la ligne du chemin do 
Paciflque, dans le cours des 
prochaines. Les ontreprei 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives v
16 wagons de première classe, 

lit, selon que pourra l’exiger le U 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d'express ou de ba 
3 wagons de po.de et wagon 

. 240 wagons de fret couverts.
100 Wagons do fret découverts.

charrues pour le déblayage’de la voie, 
charges à neiçe. 
charrties en saillie, 

gcàis d'équipe.
Le foui devra être manufacl 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Paciflque, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
Ottawa, le ou après le 15èmo jour 

are prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les s(>éciflcations et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Par ordre,

FABRIQUÉES AVEC „143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, 11 juillet 1879.

être livréDélivrée.Fermée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie. images, etc, etc.

MALLES. îan.':

AUP. LARMONTH,
Gomntable!et'ajgent*Kénéral 

Syndic officiel pour le comtè'deCar- 
lie ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie d’assurance 

“ Western.”
La compagnie d'assurance “ Québec.1'
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

. Bureau, Ml rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Le meilleur Acier de Flrlh,Eut.—Montréal, Québec ou wagons- 
é parlement.dell Magasin Populaireira gage.

DEépart du
contre le feuspère—David chai 

heur caché—La répon 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit moi 
bénédiction d’un père— La bouq

2 charrues

2 cha 
40 wa.

| Bon

E48I
Bell's Comers, Rich 

Hull................................

TE EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS uré dans laliancés—Huit ans — Les lieu 
d de la nuit—Veux-tu mon

.1 COIN DBS RUES DE
iardiD)ablii

la.RELIEUR ET REGLEUR. L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

MANN & CIE. T. RAJOTTE,
Syndic Offloiol

Pour le comté de Carleton et la ville 
df Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

Aylmer, Eardley, etc.. 
Bas de la rivière ütU 

wa, par ob. de fer..
Gatineau.........................
New Edinburgh...........
Billings' Bridge.............
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi.... 
Malle Anglaise,

Plé1 lentaire

en chef, à ( 
de mLivres de comptes de tonte es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les école*, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et musique relies 

avec goût et a des 
PRIX1TKEN MODERES.

Une visite est sollicitée.

fête du ciel—' 
Le départ des Albanaise 

-La Zin- 
erre l’her-

Ottawa, 13 août 1879.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

F. BRAUN 
Secrétaire Ottawa, 20 octobre 1879.

Département (les chemins de 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, 1880.
NOIR SOUDE !DEMENAGEMENT.Toute* lettre* enrégistréee doivent être mise * la 

porte une demi-heure d’avance. Etablissement Caledonia
5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
ions les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Bureau ouvert depuj* 8^h. vLM., juwju’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mamiate aur la f'oete, c^esVdei ni* 
W heure* A.M., lueou’à * heure* P.M.. ebaoue

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
23 et 35 Rue DUKE,

CHAUDIERES.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGEL'ALBUM DES FAMILLES désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

«, P. BAKER,
MaUrrdei JPotts. (Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE! ARTIS1IDUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"Ibttk Wtevue, spécialement, destinée"! aux 
vV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette- publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles dalholiqiies, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et

TKNU PAR
Machine a battre les TapisOttawa 24 Nov. 1*79 6 septembre 1879. MICH. (JOAILLIER allas NAV10N

■ ( Vis-à-vis le quai de la Peine.)

Alex. Mortimer. COIN DES HUES

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien do des­
cendre à cet hôtel, où ell 
le confort

lé, Habillements do messieurs teints clair ou 
foncé pour

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

IMPRIMERIE.

Cliemiu de Fer Intercolonial, DANS LA MEILLEURE CONDITION.

UNE PIASTRE.J. ERRATT Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER. Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.Magasin de] Meuble* dn Palaiw,

34 ; Kdp Klileau. O. V. GB.KEÎNrr>,
Directeur du département lithographique. 

res exécutés avee promptitude et 
re la plus soignée.

Alex. MOBTJMER
104, 196 et 108 Rue SPARKS.

Olïawa, 2J juillet 1879.

i UN BON TAILLEURes trouveront tout.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. Ian désirable. 
19 février 1880.“variés.

Un Morceau <le Musique chaque 
Mois

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
aenée, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

par
très

Est attaché A l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU *-62, RUE WELLINGTON.

Ord
maniéI L y a, tous les jours, des trains expiess, à 

JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis..............  8.15 A.M.

“ Rivière-du-Loup....... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimouski...........................  4.25 “
“ Campbellton................ 9.15 “
“ Dalhousie..........................  9.55 “
“ Bathurst........... ...............12.00 A.M.
" Newcastle..........................  1.42 “
“ Moncton......................... 5 00 “
“ Saint-Jean......................... 9.25 “
" Halifax................................ 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
. Rue Sparks, Ottawa.

CHARCUTERIECELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES <& Cie.
LACKING. *

FRASER ET VIAUFRAITOAISB
SEULE MAISON A OTTAWA

Pliotograplil, ue Otlawa, 9 avril 1880. 3m

140 Rue Sparks,L’abonnement ne se fractionne pas : il

Merveilleuse invention.
LITHOGBAM PATENTÉ DE JACOB-

avec l’anuée. Sur Jemande,

C)t4

de L’on trouvera toujours un assortiment deexpédie 
V Album

(autrefois JARVIS)une des dernières livraisons

Viande préparée de première qualitédes Familles, pour échantillon.
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de VAll 
Ottawa.

13 PHOTOGRAPHIES ucur $1
HORION et DELORME

lettre adressée à M. 
bum des Familles, à

Breveté le 16 juillet 1879.
BT TRAVAIL DK SAUVÉ.

Et vendue a des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
essées et marinées, Saucisse <le Boulogne 

salé, etc., etc.
A. COUllCELLE,

Carré du marché By, Nos. 14 et 16.
Ottawa, 24 janvier 1880

>1*
!et

comme A l’ordlimlre 
en bouteille*, an bn

en Ai taille*

Propriétaires184, RUE VU CANAL, 10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont do la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

Ottawa, 3 déc., 1879.Un moyen de faire de l’argent Vis-à-vis ie magasin de gros de C. T. 
Bate A Cie. Wri H0WE.L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de
im
10 par

personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auro 
adresser que $1.80 pour chaque ab 
obtenu, par lettre enregistrée, ave. 
et adresses dés dits abonnés, auxquels 
adresserons directement V Album des Far 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

46T Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. POUR VOTRE

Panier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

283, RUE CUMBERLANV.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLINGTON,
Gérant.

onné ainsi 
avec les noms UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT

Ottawa, 27 novembre 1879.
D'POTTINGER,

Surinlendant-en-chef. Faïence, Porcellne, Verrerie et 
Lampe*iLi. A. Olivier J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VBNTK CHEZ

J cimes Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AINSI QUE

Livres d’ilistolre, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

L9 enseigne du liw'e et-de s sus

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. ta

BON THÉ DU JAPON aux inventeurs! A TRES-BAS PRIX.AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRtTER.~mi

Ottawa, 23 juin 1879

votre argent en venant voir nosEpargnez
marchandises.

POUH J. CoursoUe & Cie.,t

130 CENTS LA LIVRE Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 
sive, 25 cantins le gallon, Mesure Impériale.

GIBIER ÉT POISSON.Solliciteurs de Brevets df Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Napoléon Audetfce CHATFIELDCHEZ
N. 13.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
pnx.

DR. A. ROBILLARD. 92. RUE RIDEAU.STROUD FRERES BARBIER COIFFEUR,

No. 255* EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange"
/'■'(IGAREB, Tabac ei Pipes 

dualité constamment en m 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

F ZXN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
sortes, qu’il vend’comme par le passé 
irix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

L’OPINION45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

Attention

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
Vt lie.

spéciale donnée au traitement des 
aaies aes yeux et des oreilles. ment complet A/ïOSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 

JYL talres, etc., etc. Bureau—-Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

! de Gibson, confiseur.
l^^Argen’ * prêter sur propriétés foncières

Opinion Pu- 
à ce bureau.

$30.00

La collection comp 
blique, non reliée, es

ilète de 1’ 
t en ventede premièrein, MOÏSE LAPOINTE.Wl On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mal, i860, B. P.—Boite 68. Heures du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 1879. Prix

est proclamée ; demain sans doute 
commenceront les exécutions som­
maires.

-L’armée est à Versailles, je pars 
pour la rejoindre.

J’ai serré Conrad dans mes bras 
en le suppliant de quitter Paris.

—Tu as rempli ton devoir de 
prêtre, lui ai-je dit, qu’attends-tu 
de ces forcenés ?

Il m’a montré le ciel du geste.
—Le martyre, m’a-t-il répondu.
Mon Dieu, gardez-moi Conrad, 

le maître que je consulte, l’am- 
Qur lequel je m’appuie.... laissez à 
Cœlia le seul être qui puisse déi 
sonnais la comprendre !

Tant que durera la crise dans 
Paris, Paris restera ville fermée.

Je t’écrirai de Versailles.
Rolland d’Ivrée.

(A suivre).

FEUILLETON dresse des généraux. On dirai- 
qu’ils ont fait un pacte avec l’en­
nemi.

Jadis on immolait des victimes 
par milliers au pied de farouches 
idoles, et aujourd’hui on mène à 
l’égorgement régulier, systéma­
tique, inévitable, des hommes qui 

hent l’éclair du courage dans 
les yeux et la vaillance au cœur. 
Ils se disent en partant : nous al­
lons vaincre ! Arrivés sur le ter­
rain on leur montre une situation 
à prendre, des redoutes à enlever, 
ils vont, sans souci des difficultés 
et du péril. On les lance à l’assaut 
d’une muraille ; la chair lutte 
contre le granit ; par les meurtri­
ères les balles pleuvent ; à droite, 
à gauche, la mitraille vole, les 
obus tonnent, les soldats ne voient 
que le but, ils n’écoutent que 
l’ordre des chefs.

La mort les fauches, des compa­
gnons les remplacent, le clairon 
les anime, ils regardent flotter les 
plis de leur drapeau, et les mi­
racles d’intrépidité se succèdent, 
les traits héroïques se multiplient. 
La situation est enlevée, les canons 
ennemis sont pris, hourra! vic­
toire ! En avant encore ! Il s’agit 
de profiter d’avantages conquis au 
prix de tant de sang, de tant de 
vies....

Honte et misère ! c’est la retraite 
qui sonne ! défense est faite aux 
vaillants de rester à la place si 
rudement gagnée; il faut e replier, 
revenir, regagner Paris.... et avant 
que les malheureux humiliés et 
irrités de ces ordres au moins 
étranges aient abandonné la situ­
ation qui semblait être le but de 
la bataille, ils voient les Prussiens 
replacer leurs batteries, et l’artille­
rie de l’ennemi les foudroie pen­
dant leur retraite....

Toujours le même plan, le même 
système, la même monstruosité 
unique dans les fastes de la g 
et dans l’histoire des sièges !

"Paris est admirable, mon Dieu ! 
les hommes se battent, les femmes 
donnent l’exemple d’une patience 
à toute épreuve.

Les aliments diminuent, ils vont 
manquer.... les portions de chacun 
sont réduites ; tous les trois joqrs 
le quart d’une livre de viande 
pour un homme ! le lait fait défait 
pour les nourrissons. Ici nous ne 
sommes privés de rien, mais au 
prix de quels sacrifices ! L’orange 
qu’une jeune femme vient d’ap­
porter à Florent, le petit volon­
taire qui a aidé à me sauver, a 
coûté six francs ! le beurre vaut 
trente francs la livre, un billet de 
banque de cent francs paie à peine

Des hommes sortent brusque 
ment de l’ombre, de la boue, folli­
culaires bilieux, avocats gonflés 
d’ambitions, révolutonnaires par 
hérédité, repris de justice, évadés 
de Cayenne, imbéciles vantards 
qui prendraient l’échafaud pour 
marchepied plutôt que de rester 
sur le trottoir comme tout le 
monde Une population étrange 
s’anime, pullule, grouille, parle, 
se démène. On reprend la thèse 
des droits du peule, de l’égalité, 
de la fraternité. Il est question 
d’abolir les impôts pour les clas­
ses moyennes et de les centupler 
pour les riches. Les plus purs ne 
parle de rien moins que de mettre 
les biens en commun. On pérore, 
on crée des clubs dans toutes les 
rues, on divague dans les cafés’, on 
hurle sur les places publiques.

Le délire s’empare des 
agités déjà par l’ivresse.

Je te le disais bien, la France 
est perdue !

un poulet. On a mangé succes­
sivement les chèvres du Thibet, 
les antilopes du Jardin d’acclima- 
tion, les éléphants ; on ne s’arrête­
ra qu’aux fauves, et

Les journaux parlent toujours 
d’espérance. On va faire une sortie 
en masse ; mes forces sont reve­
nues, j’en serai.

Je ne souffre presque plus, et si 
la marche me fatigue, je pourrai 
encore épauler mon fusil.

Le petit Florent ne pourra me 
suivre, le brave enfant est plein 
de regrets. Je lui ai promis de me 
battre pour deux. L’abbé Conrad 
est venu me voir. J’ai réglé avec 
lui les affaires de ma conscience ; 
mon testament est écrit et remis 
au président de l’ambulance ita­
lienne, un homme d’un grand 
cœur et d’une rare intelligence.... 
Je ne t’ai fait qu’un legs : Cœlia, 
ma chère Cœlia.... Tu la/regarde­
ras comme ma veuve, n’est-ce pas?

Le scapulaire qu’elle m’a donné, 
tout taché du sang de ma bles­
sure, repose sur ma poitrine....

J’attends le signal du départ 
de sa main valide Florent astique 
mes armes....

Dieu bénisse la France !
Dieu la sauve si elle peut être 

sauvée !

La France est perdue refou­
lés à Champigny, battus au Bour­
get, nous venons de succomber à 
Buzenval!.... C’est la fin! que de 
sang a coulé.... Je suis fou de 
honte et de douleur !

Liques,
49
LA

encore....

ina-
ale.

Il semble désormais que nous 
portions au front le signe d’une in­
délébile meurtrissure. Nous gar­
dons an cœur une plaie saignante. 
Nous ne sommes oins la première 
nation du monde La défaite d’hier 
vient de jeter une ombre sur nos 
vieilles gloires.

Deux provincess sont effacées 
de nos cartes, deux noms chers 
amènent des larmes dans nos 
yeux : Lorraine ! Alsace !

Vaincus, nous sommes vaincus !
Toi seule pourras me consoler 

de ces douleurs poignantes. J’ai 
besoin d’oublier près de ma mère 
mes désespoirs de Français,de sol­
dat. Encore quelques jours et 
j’irai te rejoindre. Ne te hâte pas 
de revenir. Si la guerre extérieure 
est terminée, 
ne sont pas finies' Si l’on a com­
mis des crimes an nom de la li­
berté, Dieu sait ce qui se prépare 
sous le règne de la Commune 
dont on salue d’avance Favéne- 
ment.

par

RAOUL DE NAVERY

e
(Suite.)

Que j’éprouve de joie à lui ex­
primer ma reconnaissance. Il a 
sans doute deviné de quelle façon 

/ je pense m’acquitter envers lui, 
car il me donne souvent le nom 
de frère, et, en effet, jamais homme 
ne me parut plus digne de ce 
titre, mieux fait pour m’en révéler 
les fortes tendresses. Ma lettre est 
déjà bien longue.... Une de 
infirmières me supplie de < 
d’écrire, elle craint pour moi la 
fatigue.... Je dois céder, je ne m’ap­
partiens plus.... Lis à la baronne 
de Roybert tout ce que tu pourras 
de cette lettre, et lis-le quand Cœ­
lia pourra l’entendre....

On s’est battu au Bourget, et je 
n’y étais pas ; on s’est battu ! la 
valeur des soldats a été la même, 
et pareille aussi l’ineptie, la malat

:u,

DUBS
nerre

ibies

cerveauxmes
cesser —Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 

et enflé, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
> qu’il mange ne lui lait du bien. La-nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vern 
luges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Geux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives dt Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton U. Brissetle, propriétaire, Montréal.

ttériel
Cie.*
dans

rmi-
C’est l’émeute déchaînée, la 

guerre civile, le massacre entre 
frères. Les canons des remparts 
sont traînés sur les hauteur^ de 
Montmartre. On assassine les gé­
néraux en plein jour. Le peuple 
possède des revolvers, des fusils, 
des mitrailleuses. La Commune

ut tes intestines
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NEn 1874* le dimanche suivant la 
Sa t n t-Jean-Baptl ste, des Canadiens 
des Etats-Unis sont allés entendre la 
messe dans leur paroisse natale, avec 
leurs écharpes et leurs baudriers— 
Les vieux parents les obligeaient de 
paraître ainsi en public. De là un 
certain éclat, des commentaires sur 
la facilité avec laquelle on fait de 
l’argent aux Etats Unis ; de là le 
désir d’émigrer, chez les jeunes gens, 
et les vieux parents les suivent.

Ces réflexions me portaient à ne 
plus' m’occuper de la fête de Québec ; 
je voyais avec peine nos 44 sociétés 
engagées. J’écrivis à quelques amis 
et je parvins à constater qu’il n’y 
avait que 16 à 18 sociétés qui avaient 
accepté l’invitation du comité.

11 n’était pas trop tard, les sociétés 
ne formaient que le sixième de nos 
associations nationales.

Croyant trouver dans le comité de 
Québec des personnes qui compren­
draient ma position et celle que Immi­
gration nous dictait à tous, dès le 7 
avril j’envoyais ma résignation à M. 
Rhéaume, comme membre adjoint 
du comité, lui expliquant que l’émi­
gration me portait à voir la fête d’un 
autre œil que par le passé.

M. Rhéaume me répondit que le 
comité me priait de retirer cette rési­
gnation, et me disait aussi qu’un cer­
tain nombre de ces messieurs l’attri­
buaient à la nomination des prési­
dents.

Je pris cette' opinion comme une 
insulte, et j’annonçai ma résignation 
dans le Travailleur.

Le 27 avril, je commençai à donner 
mes explications, huit jours après 
avoir motivé ma résignation. Et de 
suite, sans attendre la fin de mes 
explications, un M. A 
le Canadien, l'Evénement et le Nouvel­
liste, me tombent dessus, me donnent 
.es qualificatifs de traître, de déloyal, 

te., etc. A d'autres, messieurs, 
d’autres.

J’ai peut être péché par excès de 
patriotisme, mais j'ai voulu prévenir 
un grand mal.

Il me semble que la lôte de Québec 
est appelée à donner d’autres résul­
tats qu’une belle procession. C’est 
pour cela quü~je demande à nos so­
ciétés de n’envoyer que des délégués 
et de leurs meilleurs hommes. Je 
désire le succès de la convention de 
tout mon cœur, celui de la procession 
est secondaire.

Telle est ma position, M. l’éditeur, 
et vous m’aurez rendu un grand ser 
vice en publiant mes explications. 
Car j’espère qu’en les lisant, mes com­
patriotes de Québec comprendront 
que je ne suis pas le faux patriote que 
P Evénement veut faire de moi.

Agréez, cher monsieur, etc.
Fero. Gagnon,

Rédacteur du Travailleur, de Wor­
cester.

par sa scietice. Les éditeurs Ont 
décidé d’inaugurer un système de 
publication très en vogue en Frao 
ce ; nous voulons parler des publi­
cations illustrées.Le Pèlerin de Sainte 
Anne sera publié par livraisons de 8 
pages in 4o sur deux colonnes. Cha­
que livraisoni sera illustrée d’une 
magnifique gravure "sur bois, exécu­
tée par M. S. Cassan, jeune artiste 
canadien de beaucoup de talent. Le 
prix de la livraison sera de deux cts. 
seulement et l’oùvrage complet coû 
tera 50 cents.

bord du Peerless. Les recettes sont 
au profit de VHospice Saint-Charles. 
On veut, par ce moyen, vous procu­
rer la jouissance d’un beau voyage, 
en meme temps que l’occasion de 
faire une excellente aumône. Jamais 
la modique somme de 35 centins ne 
saurait être mieux placée.

Cicéron a fait tdnt un long traité 
sur la Vieillesse, où il prétend nous 
offrir des motifs (je consolation con­
tre cet âge de décadence et d’iniquité 
M’est avis que la modeste aumône 
dont je vous entre! iens nous sera plus 
utile et plus salutaire que la lecture 
de cet ouvrage.

J’avais, dès l’abord, annoncé mon 
intention bien formelle de ne pas 
faire de sermon, et voilà, tout de 
même,, que j’ai fait bel et bien divisé 
ma correspondance en trois. points. 
Oui, vraiment. Je me résume donc 
ami lecteur, et je dis : Premier point : 
Nous vieillirons tous deux : ayons 
donc compassion des vieillards ;— 
Second point : Les bonnes Sœurs 
Grises sont admirables de dévoue­
ment ; elles méritent donc notre 
appui ; Troisième point : Il y aura 
jeudi voyage de plaisir à Montebellot 
(35 cts. aller et retour!I); nous nous 
embarquerons donc à bord du Peerless 
et nous irons.

Un dit que Léon XÏIÎ a décidé 
d’ouvrir un concours int. mational 
pour le plan d’un monument, qui 
devra être érigé dans la basilique, au 
Vatican, à la mémoire de Pie IX. 
Une commission composée de cardi­
naux a déjà été nommée pour s’oc­
cuper de cette matière.

manière de reconnaître que ceux-ci 
ne sont pâs défavorables aux intérêts 
anglais, ainsi que les libéraux le sou­
tenaient avant d’arriver au gouverne­
ment. Voilà pour les questions de 
Turquie et d’Afghanistan, deux des 
principaux articles de l’ex-programme 
libéral.

La question de la guerre Zouloue, 
autre mine qui a,.fourni hint d’armes 
à M. Gladstone dans ses dernières 
campagnes, est aussi réglée de la 
même façon. Il y a quelques jours, 
une députation de membres du nou­
veau parlement s’adressait au premier 
ministre pour lui demander, au nom 
de ses récentes déclamations et 
dénonciations si virulentes et si sin­
cères, de vouloir bien rappeler au 
plus vite sir Bar tie Frere, accusé par 
lui d’avoir abusé de son autorité 
comme gouverneur du Cap pour 
tyraniser ces infortunés Zoulous, et 
d’avoir été l’âme de cette guerre dé­
clarée injuste et fatale par l’ex-chef 
de l’opposition. Sait-on ce que M. 
Gladstone a répondu ? Qu’il ne pou 
vait à présent être question de la con­
duite de sir Bartle Frere, que l’an­
nexion forcée du Transvaal, opérée 
par lord Beaconsfield en dépit de ses 
protestations à lui, Gladstone, était 
irrévocable, et qu’il serait aussi mal 
à propos que superflu de faire une 
enquête sur les prétendus griefs des 
natifs, comme le voudrait la députa­
tion et quoique le premier ministre 
\3n eût dit et pensé lui même lors­
qu’il sommait lord Beaconsfield de 
faire cette enquête 1 Vraiment, ces 
requérants sont bien naïfs s’ils pren­
nent toutes ces choses au sérieux, et 
ils font preuve d’une ignorance abso­
lue des. traditions et de la tactique 
libérales. • S'imagineraient-ils que le 
ministère whig va plus réparer les 
prétendues injustices du cabinet 
tory dans l’Afrique du Sud que dans 
l’Afghanistan, qu’il va refuse!* d’ac­
cepter là aussi les résultats obtenus 
et affranchir les Zoulous après les 
Afghans ?

Mais ce n’est pas tout, et M. Glad­
stone tient à se contredire lui-même 
jusqu’au bout. Lui qui prônait si 
haut autrefois le principe de la non 
intervention dans les affaires étran­
gères, le voilà plus hardi et prime- 
sautier que Disraeli. C’e;tà ne plus 
le reconnaître. Le voilà qui vient 
de prendre l’initiative d’un mouve­
ment dont l’objet est d’organiser une 
intervention européenne entre le 
Chili et le Pérou, pour lesquels M. 
Gladstone est pris d’un amour phi 
1 anthropique dont on croyait les 
tories seuls capables. Le cabinet 
anglais s’est adressé dans ce but aux 
principaux gouvernements, pas plus 
tard que la semaine dernière. C’est 
bien la peine de changer de gouver­
nement,devraient se dire les Anglais, 
s’ils avaient le moins du monde été 
dupes du manège qui a conduit M. 
Gladstone au pinacle.

i, 2 Juin 1880
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EisaimffiUne dépêche de Chicago annonce 
que si Grant est choisi comme can­
didat à la présidence, MOrton sera 
choisi comme candidat à la vice- 
présidence. Si, au contraire, Blaine 
est choisi de préférence à Grant, 
Webster sera vice-président.
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SOPORCELAINE,LEGISLATURE DE QUEBEC D

LE REVENU (44 morceanx) KQuébec, 1er juin.
Dans le Conseil législatif, aujour­

d’hui, l’adresse eu réponse au dis­
cours du trône a été proposée par 1 ho­
norable M.Ferrier, secondée par l’ho­
norable M. de LaBruère. Le moteur 
a demandé qu’à l'avenir, l’Orateur 
du Conseil ouvre la séance par une 
prière, comme cela se pratique à Ot­
tawa et dans d’autres législatures.

Dans la Chambre d’assemblée, des 
pétitions ont été présentées pour la 
construction d’un tunnel de chemin 
de fer entre Montréal etLongueuil,et 
en faveur de la construction d’une 
voie ferrée pour relier le système des 
chemins de fer du gouvernement à 
ceux de l’Etat de New-York.

M. Roberslon présente le rapport 
de la Commission de l’économie in­
terne. Le nombre des employés per­
manents de la Chambre est de vingt- 
cinq clercs et onze messagers, dix 
clercs surnuméraires onze messagers 
ut quatre pages. Cet état contient 
aussi une liste de mandats spéciaux 
émis par le trésor durant la va­
cance.

Le procureur général présente le 
rapport du comité spécial chargé de 
la formation des comités sur les co­
mptes publics, l’agriculture, l’immi­
gration, les1 bills privés, les ordres 
permanents, les impressions et la bi­
bliothèque.

Le commissaire des terres de la 
Couronne met sur le bureau de la 
Chambre le rapport annuel du son 
département, pour l’année expirée le 
30 juin 1879.

Le premier ministre propose que 
le Conseil législatif soit requis de 
nommer ceux de ses membres qui 
doivent faire partie du comité collec­
tif des impressions et de la bibliothè-

M. Gagnon présente des bills 
amender de nouveau la loi d’élection 
et le code municipal, et pour corri­
ger une erreur qui s’est glissée dans 
une loi passée récemment.

M. Mathieu s’oppose à ce que des 
bills soient présentés en blanc.

M. Gagnon réplique que ces diffé­
rents bills ont été soumis à la cham­
bre à la dernière session.

M. Chapleau dit que la pratique à 
Ottawa est de faire imprimer les 
bills avant de les présenter.

M. Nelson demande tous les détails 
rovincial 

es raisons

Le Recorder de Brockville a décou­
vert que le gouvernement voulait 
vendre les Mille-Iles. Que l'on s’agite, 
s’écrie-t-il, pour empêcher la chose ! 
Que le confrère se calme, il peut être 
question d’affermer quelques-unes 
des îles, mais nullement de les ven-

Le revenu des douanes augmente 
sensiblement. Il promet de remplir 
toutes les prévisions du ministre des 
finances et .par contre de mettre à 
néant les lugubres prophéties de 
l’opposition. On peut juger de cette 
augmentation par les v^iffres suivants 
sur le revenu de plusieurs des princi­
paux ports du pays pour le mois de 
mai : _

$5.00

C.S.Shaw&Cie

m

SI

dre.
DueltewiIMPORTATEURS

Les recettes provenant du fret et 
des passagers de l’Intercolonial à la 
station d’Halifax, durant les quatre 
premiers'mois de cette année, s’élè­
vent à $209,950, soit une augmenta­
tion de $90,44% sur les recettes 
correspondantes de l’année derniè­
re. Résultat qui promet pour l’avenir.

63 rue Sparks Pa
carte
préfe
Clém
duel
Roch
d’hui

J’ai commencé par un texte, je finis 
par un autre : M Bienheureux l’hom­
me qui se laisse attendrir sur le be­
soin du pauvre. Le Seigneur le déli­
vrera aux jours mauvais.”

1880
* $ 92,104 

81,993 
526,877 
154,539.66 
25,205 
5 334.70 

10,400.98

.....$ 54,034
...... 40,224
...... 275,327
..... 113,063.70
..... 20,193
.....  -2,034.00
...... 10,129.20

Halifax.........
Saint-Jean...
Montréal.....
Toronto.........
London.........
Guelph.........
Kingston......

* Ces chiffres représentent donc 
l’augmentation que voici :

♦

Un futur vieillard.
^ rOttawa, 1er juin 1880. Ga,

Vend!
tué.

«
Le Nouvelliste, de Rimouski, an­

nonce que le vent est à l’émigration 
au Manitoba. Tous les jours, dit-il, 
nous voyons passer des centaines de 
personnes qui vont s’établir dans 
cette nouvelle province. Depuis un 
mois environ, 84 billets de passage 
ont été achetés à la station de Ri­
mouski par des personnes qui par 
tâient pour le Manitoba.

P.......dans
LoiClaoe I Glace !...$ 58,070 

.... 41,76<

.... 251,550 
... 41,475.96 
.... 5,245
.... 2,034 03

371.78

Halifax.....
Saint-Jean..
Montréal.....
Toronto.......
London.......
Guelph........
Kingston....
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jjEMENAGEMKVT. Prise an-dessu- des Chaudières

saison ds îaao
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs., tous les jours, CINQ MOIS,
10 “ " QUATRE "
10 «
10 “
10 “

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
pour cent aux

J’ai transporté mon magasin de 
CHAPEAUX et PELLETERIES sur 
la rue Sparks, vis-à-vis l’hôtel Russell.$400,508.77

Voilà donc une augmentation de 
$400,508.77 dans ces ports pour un 
seul mois. Le résultat est satisfaisant 
au plus haut point. On voit par ces 
chiffres, joints à ceux que nous avons 
donnés précédemment, combien est 
exacte l’assertion dus partisans de la 
protection que le tarif actuel accroî 
trait le revenu-de façon à nous per­
mettre de faire face à nos obligations, 
tout en favorisai la production 
nationale.

TROIS
DEUXB. J. DEVLIN IUN

Du C nadien :
Le discours du trône promet une session 

importante au point de vue de la législation 
et delà llnance. Nous sommes heureux de 
dire qu’il semble annoncer une ferme déter­
mination de la part du cabinet de rétablir 
l’équilibre et l’ordre dans le trésor. Toute 
mesure judicieuse, ayant cet objet en vue, 
devra recevoir l'assistance loyale de la 
chambre. Nous espérons donc que l’opposi­
tion ne sera pas inutilement et maladroite- 
“ :3t factieuse, au moins quand il s’agira 
d’aviser aux moyens indispensable» pour 
faire fonctionner nos institutions, et en as­
surer l’existence pour l’avenir.

quaniilé, ajoutez cinquante 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

1.

n
TOUS LES JOURS Ceux qui ont souci de leur santé feront 

bien de remarquer la qualité de notre glace, 
rappeler que nous la prenons au- 

dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.
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1 l
ne permettons pas à nos employés de 
de la glace ; ils sont tenus d’ôtre 

dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec rec 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRISTIN et Cie.,
381 rue Wellington
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- WHIGS ET TORIES

DE
Iæs grèves sont à l’ordre du jour. 

C’est la hausse des gages qui en est 
la cause et que l’on voudrait rendre 
encore plus forte. Ainsi on mande de 
Brockville que les ouvriers em­
ployés au chargement des navires se 
sont mis en grève. On doit faire ve 
nir des ouvriers d’Ogdensburg. On 
craint qu’il n’y ait des troubles. On 
sait que Québec et Montréal ont été 
témoins successivement de grèves de 
ce genre.

Les nouveaux maîtres que l’Angle­
terre s’est donnés semblent s’attacher 
avec un soin tout particulier à dé­
montrer au monde qu’ils n’ont pas 
l’intention qu’on leur a prêtée de 
défaire ce que leurs prédécesseurs 

. avaient fait, et ce qu’ils blâmaient 
tant eux-mêmes chez ceux-ci. M. 
Gladstone a déjà prouvé par plusieurs 
actes administratifs ou politiques 
qu’il était résolu à ne rien changer à 
la politique extérieure de l’Empire. 
C’est sur cette politique que s’est 
engagée en grande partie la lutte qui 
a amené la chiite des conservateurs et 
l'avénement d^s libéraux. Mais il 
n’importe. Si les électeurs ont ajouté 
foi aux déclarations du chef whig et 
de ses amis sur cette matière, ils sont 
bien naïfs et ont montré qu’ils con­
naissaient bien peu la portée de ces 
sortes de procédés avec lesquels, 
pourtant, ils devraient être familiari­
sés depuis longtemps.

Ces tours de passe-passe sont d’une 
pratique habituelle en Angleterre 
M. Gladstone les a renouvelés chaque 
fois qu’il a voulu remonter au pou­
voir—attaquer vivement les actés 
des conservateurs, puis faire comme 
eux après avoir réussi à les renver 
ser : mais on n’a jamais eu d’autre 
foçon d’agir. Il n’est pas possible que 
le public songe à s’en montrer étonné. 
Cela fait partie des mœurs du parti 
whig, qu’il devrait mieux connaître. 
S’il prenait celte attitude, l’électorat 
ferait penser que jusqu’ici il a été 
dupe de ce jeu si simple, qu’il décou­
vrirait pour la première fois, ce qui 
ferait peu d’honneur à sa perspicacité 
et témoignerait d’une naïveté par 
trop forte. Le seul moyen pour le 
public de sauver sa réputation, c’est 
de laisser croire plutôt qu’il a été, 
cette fois comme toujours, complice 
çt non pas dupe ; qu’il a bien compris 
la vieille tactique des whigs, mais 
qu’il lui a plu de s’y prêter, parce- 
quil était las du régime conservateur 
et n’avait pas d’autre motif de le 
briser.

Au reste, qu’on le prenne comme 
on l’entendra, M. Gladstone s’en in 
quiète peu, et rien, de son côté, ne 
saurait l’empêcher de faire comme il 
a toujours fait, quitte à passer pour 
inconséquent, il a commencé par 
publier, dès les premiers jours de son 
administration, une sorte de procla­
mation à l’effet de rassurer les puis­
sances intéressées sur ses intentions 
au sujet du traité Je Berlin et des 
affaires de la Turquie. Sur ce-point, 
il ne sera rien changé à la politique 
inaugurée par l’ancienne administra 
tion. Puis il a laissé comprendre 
que, pour avoir condamné dans le 
temps la guerre de l’Afghanistan, il 
n’en était pas moins décidé à ne rien 
négliger pour n’en pas compromet­
tre -les résultats—ce qui est une

\1UMCHlIDIMlIrO. DAGEIÎAISL'ASILE SAINT-CHARLES i
Médecin- Chirurgien.Ne me rejetez pas dans le temps 

do ma vieillesse ; ■ l, mainte­
nant que ma force s’esi affaiblie, 
nu in:abandonnez pas. (H. 8. 
LXX, 9.)

Ne vôus troublez point, ami lec­
teur, si je commence par un texte. 
Ce n’est pas un sermon que je veux 
vous faire, et je me propose d’être 
aussi court que possible.

Avez vous jamais songé, jeune 
homme, mon ami, qu’il vous faudra 
vieillir, un jour? et vous, madame, 
vous, brillante jeune fille, croyez- 
vous bien, dites moi, que vos che- 

d’ébene, avant bien des années 
—disons avant soixante-quinze ans 
pour ne pas trop vous alarmer— 
prendront une teinte argentée, que 
vos dents perdront leur lustre, vos 
yeux leurs jets ardents, vos membres 
leur agilité, tout votre corps,enfin, sa 
force et sa grâce ? Si vous n’en 
croyez rien, suivez-inoi un iustaut à 
l’asile Saint Charles, rue Water, où, 
en vous montrant toutes les person­
nes âgées dont on a soin dans cette 
demeure du pauvre et de l’aban­
donné, il', mu sera permis de vous 
dire avec le vieux poete :

“ Gela vous soit un exemple certain
Que vos beautés serout toutes flétries."

Nouvelles et de Goût 410. RUE CLARENCE.
relatif au dernier emprunt p 
et se préparait à expliquer le 
qui lui font demander ces documents 
lorsqu’il est averti que Vavis exigé 
par les règlements du la chambre*n’a 
pas été donné. Il donne alors avis de 
la motion pour demain.

La prise en considération des réso­
lutions de M. Mercier au sujut au 
Conseil législatif est remise à demain.

Comme il n’y a rien autre chose à 
l’ordre du jour, la chambre s’ajourne 
à 3 h. et demie.

<Ottawa, 6 mai 1880.

Avis de déménagement ITLe soussigné donne avis qu’il a transporté 
sa mutique du No. 86 rue Clarence au N 
177, RU 15 RIDEAU, afin de se rapproc 
du plus grand nomb e de ses clients. En 
remerciant pour l’encouragement qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une spécialité de travailler sur 
mesure, et que les commandes serout exécu­
tées avec toute la ponctualité et l’attention 
possible. Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique.

On a besoin de

IherO’DOUEBTY et Cie.,Nous regrettons de constater qu’il 
n’y a pas un seul Canadien français 
parmi le détachement des tireurs, 
qui doit prendre part au concours de 
Wimbledon. Les provinces y sont 
représentées comme suit : Untario, 
10; Québec, 3; 
wick, 3 ; Nouvelle-Ecosse, 1 ; Mani 
loba, 2 ; Colombie-Anglaise, 1 ; soit 
20 en tout. Le commandant du dé­
tachement est le lieutenant-colonel 
Williams, M. P., avec le major Mac- 
pherson, dus Foot Guards de cette 
ville, comme second officier.

110 KITE SP AUKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

Nouveaux Arrivages
AU MAGASIN DE

C. GAGNÉ BT (lilv

plusieurs bons ou-M. GAGNON ET LA FETE NATIONALENouveau - Bruns-ECHOS DU JOUR
CHAS. BEAUPRÉ.: Dans une correspondance publiée 

dans le Journal de Québec, M. Ferdi­
nand Gagnon,-rédacteur du Travail­
leur de Worcester-explique les rai­
sons pour lesquelles il a changé d’opi­
nion concernant la participation des 
sociétés nationales desEtats-Unis à la

Ottawa, 28 -.vril. 1880.Grand honneur pour le Canada 1 
Samedi dernier, Hanlan a été reçu 
par le président Hayes. Ce dernier 
l’â félicité de sa victoire sur Court­
ney.

Chemin de fer Q. M. ». & 0
»

VOYEZ NOS PRIX :
HABILLEMENTS à ordre pour.........$ 9
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour.
HABILLEMENTS à ordre pour.......... 11
HABILLEME NTS à ordre pour..........
HABILLEMENTS à ordre pour.........

9Le téléphone n’a pas tardé à être 
utilisé par la presse. Ainsi, les débats 
parlementaires en Angleterre sont 
immédiatement transmis au 7\mes au 
moyen du téléphone.

Tfête de Québec. Après avoir dit 
qu’il eut quelque difficulté avec le 
comité de Québec, qui furent apla­
nies après des explications, il ajoute 
ce qui suit^:

10La dette de la province nous impo­
se des obligations annuelles de 
$898,320—a dit M. Wurlele dans son 
discours sur l’adresse ;—maiÿ il faut 
bien considérer que ce chiffre repré­
sente un actif aussi élevé. Les sommes 
totales empruntées ont servi en 
grande partie à construire des che­
mins de fer destinés à faire la riches­
se de notre pays. Le chemin de fer du 
Nord, la plus grande entreprise du 
genre dans ela province, offre non- 
seulement de grands avantages au 
commerce, mais avant longtemps il 
sera l’une des sources de revenus les 
plus importantes.

AVIS

Changement heures
EMBRANCHEMENT D’AYLMER

Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 
locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
COU PE PARFAITE OU PAS DE VENTE ! 5:30 P-m., et -9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m., 11 a.m., 
4:30*p.m., et 9:00 p.m.
. Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendflnt général.

Avant lui, le prophète royal avait 
k‘ Les jours de nos années ne 

’à soixanle-dix 
forts vivent

ÎOO PIÈCESdit :
vont ordinairement qu’ 
ans. Mais si les plus 
jusqu’à quatre vingt ans, le surplus 
n'est pour eux que peine et douleur.” 
(Ps. 89.10). Donc c’est une vérité ap­
puyée sur les autorités les pins gra­
ves : vous et moi, nous vieillirons.....

Que si vous me dites de ne pas 
vous impatienter et vous importuner 
de cet ennuyeux sujet, j’y consens. Je 
considérerai la question sous un au­
tre jour.

...........J’avais alors l’intention de con­
tinuer ma propagande... Mais dès le 
premier mois, Immigration commen­
ça à nous arriver....... Pendant six
semaines, ce fut un deversement 
quotidien.de cultivateurs, d’ouvriers, 
etc., etc., de la province de Québec.

Je dus, en ma qualité d’agent de 
repatriement et de journaliste, écrire 
article sur article contre les embau­
chent et l’émigration.

Témoin de ces arrivées par centai­
nes (car Worcester est une jonction 
très importante), je me demandai si 
la procession des sociétés des Etats- 
Unis, avec leurs drapeaux, leurs in­
signes étincelants et la mise endi­
manchée de nos gens, dans les rues 
de Québec, ne serait pas une cause 
d’émigration parmi une population 
travaillée déjà par des embauchent 
et de fausses représentations.

J’en vins à la conclusion que ce 
serait un mal au lieu d’un bien ; que 
l'important, dans les circonstances, 
était d’envoyer des délégués pour 
représenter la position des Canauiens 
aux Etats Unis, sous son vrai jour et 
son aspect véritable.

Et je ne suis pas seul de cet avis. 
Tons ceux qui, au Canada, ne sont 
pas intéressés à faire de l’éclat, dans 
la procession du 24 juin, apprécie­
ront la justesse de ma position et de 
mon opinion.

En 1874, ce n’était pas la même 
chose. Depuis deux ans, l’^piigra- 
tion était presque nulle, quand la 
fête de Montréal eut lieu ; mais en 
1880, après une avalanche d’émigra­
tion comme celle de ce printemps, 
les conséquences de la procession de 
trente ou quarante de nos sociétés 
dans les rues de Québec seraient un, 
véritable appât d’émigration.

Ajoutons à cela que nos gens se 
répandent dans les campagnes, qu’ils 
ne disent pas toujours la vérité vraie 
sur leur position.

A VOTRE CHOIX.
En réponse à une interpellation, 

sir Chai les Dilke, sous-secrétaire des 
affaires étrangères, a déclaré que le 
gouvernement anglais n’avait pas 
conclu de traité secret avec aucune 
puissance.

N’oubliez pas de venir nous voir

Avant df acheter aitleurs !
■

On écrit de Mexico qu’une compa­
gnie de chemin de fer vient de s’or­
ganiser en cette ville, sous la prési­
dence du général Grant, pour la 
construction d’une voie ferrée de 
l’Atlantique au Pacifique.

N’oubliez pas nos chemises blanches pour 75 
centins, ni nos chemises blanches avec col­
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

Chemin ne fer (|. M. 0. et 0 1

22HSEtes-vous jamais allé faire une 
visite à l’hospice Saint-Charles ? 
Avez vous jamais vu ce qui s’y passe? 
Si non, *je le regrette sincèrement 
pour vous, et vous engage à vous y 
rendre le plus tôt possibie. Vous y 
jouirez d’un des plus édifiants specta­
cles qu’il soit donné de contempler. 
Vous y verrez quelque bonne reli­
gieuse, encore au printemp’s de la 
vi , ayant dit un adieu volontaire à 
toutes les jouissances d’ici-bas, tenant 
appuyée sur son bras, pour l'empê­
cher de s’écraser par terre, quelque 
débile vieillard, abandonné de tout 
autre et recueilli par cette héroïne 
de la charité chrétienne. u Rose et 
chardon,” dirait l’excentrique Hugo.

ELe est là, le sourire sur les lèvres 
au milieu de ces débris humains, 
rendant à tous les soins .es plus hu­
miliants et les plus délicats. Toux et 
décrépitudes, rebuis et caprices, rien 
ne déconcerte ni ne vainc son admi­
rable tendresse. Nos bonnes Sœ irs 
Grises s’adonnent à bien des œuvres 
de dévouement. Nous croyons pou­
voir dire, cependant, que nous n’en 
connaissons pas de plus sublime ou 
de plus désintéressée que celle 
donr nous faisons présentement 
mention.

J’en viens au vif de la question... 
Un a organisé, pour demain, 3 juin, 
un voyage de plaisir à Montebello, à

EXCURSIONOn se rappelle peut-être que la 
chambre de commerce du Canada a 
émis Vidée ‘ d’une conférence entre 
les chambres de commerce d’Angle­
terre et celles des colonies, dans le 
but d’étudier des questions se ratta­
chant au commerce.

Les chambres de commerce asso­
ciées d’Angleterre ont accueilli cette 
idée avec empressement, et la der­
nière semaine du mois de février 
1881 a été fixée pour la réunion de 
cette conférence, qui sera composée 
de 103 délégués, dont 48 représente­
ront les chambres de commerce an­
glaises et 55 les colonies. L’objet 
que l’on a en vue est d’examiner s’il 
serait possible d’établir des relations 
d’affaires plus intimes entre l’Angle­
terre et ses colonies

CHANGEMENT H HE VUEDE

Chicago à Montréal
EN FAVEUR DU

COLLEGE ST. VIATEUR

Le ministère Chapleau mériterait 
une bonne note s’il changeait le 
nom absurde que porte actuellement 
le chemin de fer Q.M.U. et O., en 
celui de chemin du Nord,’qui répond 
“ à toutes fins que de droit”

A partir de LUNDI, 8 Mai 1880
Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Train 
la malle. Express* 

aga pour Hu’!— 8.30 a.m, 5.15 p.m!
à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.

De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 pim 

Train 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec.......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec po^r Huche-

laga ..............10.40a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hoojfeiaga-... 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D’Hochelaga Mur Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme.. MF............. « 5.30 p m,
vani à Saint Jérôme. 7.15 p.m, 
Saint-Jérôme pour
Hochelaga........... ................

à Hoch lag a.  —---------
(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)

Les trains quittent la Station de Mile-End 
Sept Minutes plus lard.

Des magnifiques Ghars Salons sont atta­
chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs ou train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon- 
vec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à 1 administration générale, 13 Place-d ’Armes r 
ou au bureau pour la vente des billets. 202 
rue SL Jacques à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Lach 
faire dt 
teuil c 
devant 
est con 
autres, 
M. Tre 
deurs ; 
son co 
nombrt 
sont ar 
de ténu 
croit qi 
jours.

Niag 
la prim 
aujourc 
chemin 
de To 
Langhî 
Collins 
Gather 
généra 
rendire 
furent 
taire di 
réservé 

lies visi

D’Hochel
Arrivant

De Bourbonnais, Illinois,
Le SaintJean-Baptiste dit que M. 

Chabot, un de nos compatriotes émi­
grés depuis peu aux Etats-Unis, trou­
vant que son nom avait une conson- 
nance désagréable pour les oreilles 
anglaises, a résolu de le traduire en 
Catshoe.

A L’OCCASION DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION

Arri
De

6.45 a m 
9.00 a mArrivant:<

Plusieurs correspondants de jour- 
cette ville I A

QUEBEC
Prix du passage aller et retour i S17.0Q

naux anglais de 
demandent que les malles à 
destination de l’Est soient expé­
diées par le train de l’après midi 
du chemin de fer du Nord. Ce serait

\

\..
M. Pamphile LeMay prépare une 

seconde édition de son roman intitu­
lé L1 Pèlerin de Sainte Anne. Cette 
seconde édition sera revue et corrigée 
et soumise à l’approbation d’un prê­
tre aussi distingué par ses vertus que

$8.00 pour les Enfanta*
Billets valables pour un mois

iux trains quitteront Chicago le 21 
n dans la matinée et l’autre dans

en effet une excellente chose. Nous 
espérons que le ministre des postes 
accueillera favorablement cette de­
mande.

B

Juin : l’u 
l’après-midi.
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1880 NOUVEAUTES 18801/» chemin de fer du Nord vietit 
d'ajouter dix jolis chars d’excursion 
à son matériel roulant Avant la fin 
du mois, 100 nouveaux chars à fret, 
construits par l'usine des chars de 
Cobourg, seront reçus.

John W. Hull, mis en état d’arres­
tation ici pour le vol de $5,000 à une 
dame de Philadelphie, vient d’iuteu- 
tenter un procès aux autorités pour 
recouvr. r l'argent qu’on lui a enlevé. 
La propriétaire, toutefois, a fait opé­
rer la saisie de cet argent

Quatre vingt sept bâtiments d’outre­
mer sont entrés dans notre port depuis 
l’ouverture de la navigation jusqu’au 
29 mai, contre soixante-treize en 1879, 
soit une augmentation de quatorze 
bâtiments cette année.

Les chargements de grain à ce port 
destinés au continent européen aug­
mentent rapidement. On est actuel 
lement à charger deux steamers, qui 
prendront chacun 80,000 minois 
cUavoinp et de seigle à destination. 
d’Anvers. Le steamer Toronto, parti 
hier, emporte la plus forte charge 
qui ait jamais été expédiée de ce port. 
Elle comprend 108,000 minois de 
grain, 6,000 boîtes de fromage et de 
beurre, 369 têtes de bétail, sans comp­
ter un grand nombre d’autres effets.

Louise arriva â l’hôtel quelque temps 
après. Comme la princesse entrait 
dans l'hôtel, un petit garçon de trois 
ans, fils du propriétaire,’lui présen a 
un magnifique bouquet en lui disant : 
“ Que Dieu bénisse votre Altesse

!f

11
1 VEffAm D'ETRE REÇU, DN ASSORTIMENT CONSIDERABE DR* 610 RUS SUSSEXNOUVEAUTES ! ! Draps de rust ie lMteireRoyale.” La princesse, en acceptant 

les fleurs, répondit à l’ehfant : “Que 
Dieu vous beuisse, mon chrè peut.”
Après la collation prise à l’hôtel, la 
princesse sortit pour prendre l’exer­
cice ordinaire, et retourna vers sept 
heures pour le dîner. Les chutes 
seront illuminées à la lumière élec­
trique tous les soirs durant le séjour 
des nobles voyageurs ici.

Saint-Jean, N. B., 1er juin—A Ven 
quête sur les cadavres des frères 
Ürury, les témoignages ont prouvé 
que F. Drury, le fratricide et suicide, 
était sous l’impression que Ward 
Chipman Drury avait forgé le testa­
ment de leur frère, Charles Drurv, 
dans le but de prendre possession de 
la propriété à son détriment. Ce fut 
certainement là le motif qui le porta 
à commettre le crime affreux. Les 
restes du meurtrier et de la victime 
ont été inhumes cette après midi.
Ward Chipman Drury,quoique griè­
vement- blessé, va cependant de 
mieux eu mieux.

Sainte-Catherine, Ont, 1er — Des 
fruitiers d’expérience disent que le 
district de Niagara produira cette 
année une grande quantité de pê­
ches et de prunes. La production de —La QoUr suprême siégera vers la
pommes et de poires ne sera pas Qn ce mois pour le prononcé des 
aussi considérable que 1 année der- jugements, 
uière. Les dernières pluies vont don- J
ner une immense quantité de fraises, —Il n’y a plus que quatre cas de 
qui devront se vendre à bon marché petite vérole en ville à présent, et les 
La moisson de grains et de racinages malades sont tous en convalescence, 
a une magnifique apparence partou t —William Burleigh se pose comme 
Les mouches à patates semblent le champion des pêcheurs, ayant pris 
aussi nombreuses qu’auparavant. 54 barbues, lundi après midi, dans

Ciifton,Ont, 1er—Deux frères du l’écluse Saint-Louis.
"°m d6 WiUiam et Richard H.,fie- _L> d VOtiawaest encore très 
ren, de New York, qn, étaient ici de- haute ; Quit bBailC0up au tI.an8. 
pins quelques jours avec leu «eur, ridu bo4is. Piusieur< steamers ne

rœ^qÆ^r oe"ZUre=ndrede Cha^melll9‘enverse, d’une hauteur d’environ 40 con!>e(I“es­
pied*. William semble s’être tué sur —Excursion à Montebello,demain,
le coup, étant tombé sur la tête, au profit de l’hospice Saint-Charles. 
L’autre, Richard, a reçu des blessu/ Le Peerless quittera son quai à 7 hrs. 
res graves.Ne les voyant pas revenir\ —35 cents pour les grandes person- 
le propriétaire du Prospect House ries et20 cents pour les enfants.
Wiiîuun et son frère ‘^urenf'trouvés -MM. J. W. Corner et Cie. ont 
William et son trere turent trouves trans orlé à luur etablissement au
gnevement-blessés. Leur œur en ^ du canal, ancien bâtiment de
perdu^connaissance 6et * b°iS

beaucoup pour sa raison.-Les victi ^
mes furent transportées chez Saul —Hier, les soumissions pour érec- 
Davis, à Table Rock, le Prospect lion de clôtures pour le chemin de 
House devant être occupé exclusive- fer du Pacifique ont été ouvertes, 
ment par le prince Léopold et la On ne connaît pas encore le nom du 
princesse Louise durant plusieurs plus bas soumissionnaire, 
jours. Le défunt et son frère étaient —MM. Jame8 Murphy, Higgins,
venus aux chutes dans le but damé- Ah Colllter et Mërrilf ont fiché 
borer la santé de leur sœur, que ce 77 doi48 et maskinongés iHriUnma, 
double malheur frappe dans ce , di a è, midi. Murphy eu à 
qu elle avait de plus cher. Ils appar- trente-sept pour sa pirtf Tous
bl™ etl’accide nt^aj e te ’ l’aïgo isse « P—™ sourde boule grosseur, 

parmi notre population. —La fabrique d’eau gazeuze et
Blyth, Ont, 1er—Un fâcheux acci- minérale, située au No 5l0£de la rue 

dent est arrivé aujourd’hui entre Sussex, vient d’être achetée de M. 
Blyth..et Clinton. Comme M. Samuel Doney par M. Laframboise, qui con- 
Love et son fils traversaient en voi- tinuera les affaires avec M. A. Thi- 
lure la voie du chemin de fer de bault sous la raison sociale de 
London, Huron et Bruce, le convoi Laframboise et Thibault, 
de 4.30 frappa la voiture, et les deux _M j h picard est ti hier 
personnes qui s y trouva,eut furent de cettet'vi|le Saint-Bouifa- 
tuées mstantanémeot. La voiture ce Manitoba, où il va remplir les
fUl,ln!3xe,n P$° v ?®?nCherVaU,l fonctions d'inspecteur des chah, Nous 
a été tué audit1 que autre ne reçut ,.ll]CimydotUü qu-a „e donne
aucun mal. Une enquête doit être [e[ne satisfaction dans s"S nouvelles 
tenue ICI. fnnrtinnsQuébec, 1er—William et Mary unctions.
Andrews, de New-Liverpool, qui —A la cour de police, hier, Joseph
étaient partis avec une autre per- Malouin, accusé d’avoir volé des ci 
sonne hommée Mary Caulfield pour gares appartenant à M. Champness, 
aller faire un tour de canot sur ie propriétaire de l’hôtel Saint-Laurent, 
fleuve, se sont noyés, aujourd’hui, a plaidé non coupable; mais les 
vis à-vis le cap Blanc, leur canot témoignages de M Champness et du 
ayant chaviré. L’autre dame fut détective Groulx ayant prouvé sa 
sauvée avec peine. B011 nombre de culpabilité, il fut condamné à six 
personnes qui se trouvaient sur les mois de réclusion dans la prison 
nais du cap Blanc furent témoins centrale.
e l’accident. —Deux alarmes de feu ont été
Hull, ler-Le corn,té de secours é hi une à la Mle 41 et 

dos incendiés accuse réception de ,.autre à a bille 43, pour un incendie 
deux voyages de botsdii construct,on, ,.ui s>ëtait déclaré dans le Revere 
don généreux de M. Wm Mason, des ^ouse, rue Su39e, „ lut d]fflcile à 
unauaieres. la brigade des pompiers de localiser

Le terme de juin dt la cour de l'alarme, les deux boites
circuit a commencé ce matin. ayaDt , mné à la fois ; mais ils réus-

Brockville, 1er—Le remorqueur s,ient bientôt à éteindre le feu 
Gardner, amenant 30 hommes d Og- s’éiait déclaré dans un bureau, 
densbourg, est arrivé icieaujourd’hui. dommmages sont insignifiants.
Les hommes se mirent de suite à ,, _ , ,
empiler le bois à la place des grêvis- —Mary Beaubien, accusée de tenir 
tes. Hier soir, un des hommes d’Og- une maison de désordre, a éjé con- 
densbourg fut battu par un des gre- damnée à $50 d amende et 1o jours 
vistes nommé Sheridan, qui a été de piison. Délia Mantha. pour avoir 
condamné à deux mois de prison, habité le même bouge, devra payer 
Les gens d’Ogdensbourg retournent $25 d’amende et rester huit jours 
dans leurs foyers ce soir, étant trop pi’isum Z 'lia Cyr, une autre p 
intimidés pour pouvoir travailler. niée, a été condamnée à 850 d amen 

Montréal, 1er—Magloire Goyette, de et 15 jours de prison pour avoir 
couvreur, est tombé du toit d’une tenu une maison de débauche. Les 
maison sur la rue Visitation, ce ma- autres personnes arrêtées pour avoir 
tin, et a reçu des blessures qui fréquenté ces mauvais lieux ont été 
mettent sa vie en danger. libérées.

Les commissaires du hâvre vont _ Qn exerce actuellement cinq 
ériger sur les quais des appentis pour chevaux de course à Mutobmore sous 
je bétail qui coûteront $4,500. la direction de M. Arthur Stan'ey, en

Un jeune homme du nom de Peter vue des prochaines courses. Ces che- 
McDougall s’est noyé aujourd’hui vaux sont: Sagamore, Juliet, Carle 
dans la rivière Ottawa, le canot qu’ii ton, Sarah G. et uu pouliu q -iu’a pas 
montait ayant chaviré dansU- s rapi- tincore de nom,M, Dawes,de Lachine, 
des. aura quatre chevaux dans les courses

le 4er juillet. Samny Jackson exerce 
actuellement “Stranger,”- de.M. le 
shérif Powell, et une jeune pouliche 
de 4 ans.

—Le corps de musique de la batte­
rie de campagne d’Ottawa exécutera 
le programme suivant, ce soir, en face 
du bureau de poste :
Marche militaire, " Brannigan’s

Band,"...................................... B. Newton.
Ouverture, •• L’Etoiled’Or".......J. Hemmerle.
Valse, '• Kildare”...........................M.Seama
P.n'aiaie, •* London Echoes”...........R S
Quadrille, " Invincible”..............E. Lecomte.
Valse. “ Dorinda"..............................R. Smith.
Galop, “ Flossie”........................ .....R. Smith.

Dieu sauve la Reine
—La Société Saint-Jean Baptiste 

s’etant adressée aux différentes asso­
ciations canadien es de la ville 

les inviter à contribuer 
de représentation 

des Canadiens d’Ottawa à la fête 
de Québec, l’Union Saint Joseph a 
voté unanimement, hier soir, la 
somme de $15.00, quoiqu'il lui fût 
demandé seulement$10.00. Nouvelle

Les soussignés ont ’.’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS­
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne;
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

Un contremaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 
établissement; tous les breuvages mentionnés plus haut seront do. c fabri­
qués avec le plus grand soin.

I^Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits.

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONS Y,

510 rue Sussex

iRubans Pompadour ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoiles à Eobes Pompadour

Tweeds Canadiens, etcSOIE, BR0CATELLE,
Dans tontes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

WOn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. AI CL ilR,

1 Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks
preuve que cette société est toujours! 
au premier rang lorsqu’il 's’agit de 
faire acte de patriotisme. Ses délé­
gués à la fête de Québec sont MM. 
L. A. Pinard, président; J. Dufresne, 
1er vice-prés’dent, et E. Pinard, 2e 
vice président. Un Don nombre de 
ses membres se proposent aussi d’as­
sister à la démonstration.
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La vitrine de votre voisin

SERVICE TELEGRAPHIQUE

V

M, LAOLDÜHAMELEUROPE

_ tel — I/lmpérairlce Eugénie S Cape­
town—M. de Leeeepe.

ZParis, 1er—Rochefort a accepté le 
tel de Kochelin, beau-frère du 

préfet de police, et a choisi Lackey et 
Clémenson comme ses témoins. Le 
duel aura lieu jeudi. Les témoins de 
Rochefort ont quitté Paris aujour­
d’hui. Les seconds de Kochelin se­
ront Chamfour et Dufregaut. .

Capetown, 1er—L’impératriro Eu­
génie est arrivée le 21‘mai près de 
l’endroit où le prince impérial fut

Ayant fait de 
étal, lui permettant t 
plus considérable de

éliorations à son 
run assortiment

grandes am 
uit d’exhibePETITE GAZETTEA TRAVERS OTTAWA S-*i ar

Pâte à Dant Odorante et Antiseptique 
de Campbell

Pour la conservation des dents et leur don­
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

Viandes de Choix,
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercia ses nombreuses pratiques do 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES.

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
Ld> Trochiqw.s 

un remède simple
pas être négligés 
$ de Brown sont

devraient 
Bronchites 
qui soulage instantanément ❖tué. en sonLondres, 1er—De Losseps, dans un 

discours prononcé aujourd’hui de­
vant la Chambre de commerce de 
Liver 
dans
Il dit qu’il avait l’intention d’offrir 
au public anglais des parts au mon 
tant de £166,000, mais fi ne s’inquiète 
pas si elles seront prises ou non, at­
tendu qu’il a. à sa disposition plus 
d'argent qu’il n’en a besoin. Il 
ne vient pas demander, mais offrir. 
Son discours fut fréquemment ap­
plaudi.

—Pour le soulagement des doulaurs, 
croyons que la Panacee Domestique 
Brown n'a pas ii’égale. Elle active la ci 
lalion du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu t’epreuve sans jamais 
faillir. Son eflet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, rédhit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certilier.

de
pool, a exprimé sa confiance 
le succès du canal de Panama.

& 4?0

AU COIN DU VIEUX

S MARCHE BY, Tout le monde doit «lier voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées et au nombre desquelles on |«iul admirer des tables île leu do fantaisie 
des chaises -le luxe, des étagères, dos mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 
plus élégant eu fait de buffets -ie salle. Aller, me Sussex et examines.Fonds de Secours de HullKTATS-CNIS.

égotttante—La conven 
Vol—Sarab Bernhardt.

Steubenville, Ohio, 1er—Le com- 
bat entre Goss et Ryan a eu lieu au­
jourd’hui dans un ravin, à 300 verges 
de la limite de Pennsylvanie. Après 
84 reprises, durant lesquelles les 
deux combattants se sont meurtris 
d’une manière effroyable, Ryana été 
déclaré vainqueur.

Chicago, III., 1er—Les délégués 
New-York ont tenu un caucus au 
jourd’hui sous la présidence de Con- 
kling. Une motion fut adoptée au­
torisant le président d’obtenir le vote 
de chaque délégué et dVn faire rap­
port à la convention.

Conkling annonça que si, comme 
président, 11 était requis par 50 délé­
gués de déposer tous les votes pour 
Grant, il ie ferait ; dans ce cas, les 
20 délégués restant pourraient en 
appeler a la convention et faire appe­
ler les votes Etat par Etat.

Une motion pour approuver la 
règle unitaire fut finalement adoptée 
par 45 contre 23.

Depuis l’ajournement du comité 
national, l’excitation a beaucoup di­
minué et nos rues sont plus tran­
quilles qu’hier, quoique pourtant 
l'affluence soit plus grande que jamais. 
Un rencontre peu de délégués, la 
majorité d’entre eux assistant à des 
caucus, où les représentants des 
différents candidats calculent leurs 
forces probables dans la grande con 
vention de demain. Des rumeurs 
ont circulé toute la journée à l’effet 
qu’un protêt contre le vote de la 
Pennsylvanie en faveur de Grant, 
semblable à ceuii qui a été signé 
par les délégués de New-York, avait 
été mis en citculatiou, mais ne rece­
vait que peu de signatures. On croit 
que si Grant ne réussit pas à avoir 
une majorité au premier ou au se­
cond tour du scrutin, ses agents 
réuniront tous les.votes qu’ils con 
trôlent—entre 300 et 325—en faveur 
d’Edmunds. Ce procédé aurait poui 
effet d’assurer le succès d’Edmunds 
contre toute combinaison possible. 
L’assemblée de ce soir était dans ce 
but, quoique pourtant les amis de 
Grant se comptent sûrs d’environ 
400 votes.

New-York, 1er- Des voleurs se 
sont introduits, lundi, dans le bureau 
du chemin de 1er urbain du Calvaire 
à Hunter's Point, N.-Y., et ont enlevé 
*22,000 en argent et autres valeurs.

Sarah Bernhardt, a accepté l’offre 
de Henry E. Abbey, de Boston, pour 
un engagement de 100 soirs, la 
son devant commencer en novembre.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa. 22 mare ‘188(1Lutte d' Les contributions l’argent au fonds do secou 

pour les incendiés de Hull peuvent être 
posées entre les muins uu trésorier, D 
Kkmp, écr , g rant de la Banque des 
chands, ft Ottawa. Les dons «le provisions, 
vôtemo.its, literie, etc., peuvent être adressés 
au comit f exécutif, à l'hûtel de ville, Hull

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE.

d”

JMar

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif

DES ELEGANTS
DE PRKM1ÈIIK CLASSE.

CHAl’EtUX ET COIFFURESHull, 24 avril, 1880
156 RUE SPARKS.8 de BASSE-VILLE.SUC OBS I HAUTE-VILLE.Pour le printemps de 1880.r J P. AïURPHY,SOURCES DE CALEDONIA

Entre Montréal et Ottawa 

Atmosphère et paysages enchanteur»

La variété des formes, cette saison, est 
lus considérable que d’ordmaire, à quel- 

toutes élé-
r Si 'e succès est basé sur le mérite, alors

nos POEÏÆS et nos FOURNITU­
RES DE MENAGE doivent être le* 
plus méritoires.

q«
rès

P»ques exceptions pro 
gantes et commodes

STITT et Gts. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS 
portés à Par 
trouvera en 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.

LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTAL

Sont toujours la rage des demoiselles, ils 
peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LE VASSAR, chape iu de promenade élé-
LogJSLAND QUEEN, chapeau élégant et

Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, cuape 
Le LANGUEDOU, jolie

Le .MAGNOLIA, le chapeau de la 
Le FA Y AL, la dernière nouveauté 

MESDAMES, pour 
tés, allez ch-z STITT

elles sont
PLOMBIEH. 

P«8eur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEA U".

tels "onNOS POBLJÜS 1880 -Le Grand Hotel—1880r s, Londres et New-York. On 
ez lui tous les genres les plus

. Ce célébré rendez-vous pour l'été et la 
bien plus haut

pied que ci-devanl. Le« prix ont été ré 
et la direciion entièrement ronouvelléo. La 
saison corapre «d depuis ie 1er juin au ter 
octobre Prix de ia pension pour les 
leurs de passage, $1.50 h $2.00 
$8.00 à $17.50 pur semaine 
dessous du 12 an«-, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis; taux réduits pour les nourrices et les

«luitt LB3 MEILLEURS,
LES PLUS AVANTAGEUX,

CEUX QUI SE VENDENT LE MIEUX.
x ont été réduits

î>AIGNOIHE8 en CUIVRE POLL en 
IJ PER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EM' HS, etc., 
pin és delà manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Attrapes à rats venant d’être reçues.41 enfants au-H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêles de la ^Capitale,”

525-Rue Sussex—525
mestiques. Les sources et Bains sulphu- 

riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies^le la peau, du foie, des 

ions semblables ; ils 
les plus hautes

J. P. MURPHY,spéciilouetrtu trèsé 151, ru ; R rteau
2 septembre 1879.

rognons et autres affecti 
sont recommandés par 
niés médicales.

M. Thos. Jubb,
St. Lawrence Hal 
lion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi- 
«luant les routes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur «dressse, par carte- 
postalo, ù la compagnie du Grand-Hé 
Ottawa.

ETAIz C.mm les dernières no’uveau- 
e Cie.

employé pendant 20 ans au 
I, Montréal, aura la direc- MAROHE BT.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

Fourni seur de Son Excellence ler ROBESROBESMARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
Robes du matin. Robes de l’après-midi.

KOBF.8 D'USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promonade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes do l’après-midi. 
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

ôtel, Tout on remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complot do

FABRICANT

d’Eaux Gazeuses, ’ o; VIANDES FRAICHES, 

SALÉES etAle et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai I860.

SI ITT ET Cie FUMÉES.
J. IMRTEL.58 et 55 Rue SparkN

Ottawa, In 28 janvier. 1880

Ed. W'LKAKl,!

v-v . - £3? MARCHAND TAILLEUR
BT

Foumisssur des Messieurseu iDES SOUMISSIONS, adressées à l’adju­
dant géivral de Milice, seront reçues jusqu'au 
7e jour ue JUILLET, 1880, pour la four­
niture des uniformes ci-aurés énumérés, de 
gramieurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), qui devront êlre faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d'Ottawa, le 
ou avant lu 1er janvier 1881, sans charges

Aussi, pour tel nombre adilitionuel des 
mémos articles qui poui raient être requis 
durant i'année ünanciôre courante, savoir :

1000 de chaque,tun 
voyage et bonne's «1e ( a 

1500 tuniques d'Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Genie.
1000 pantalons d'Artillerie, en drap 
1500 do
4500 do d'infanterie «lo 
3000 bonnets do 
1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour corps de mu-

OStl
CANAL WELLAND- Un bon assortiment de

T -w e e d.Avis aux Entrepreneurs
Pour

A construction des écluses annoncéeT
JLj comme devant être donnée par contrat 

chain, est inévitablement re­
suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu'à
Mardi, le 82 Juin pfrochain

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

L’AUTOMNE ET L’HIVER
s; A «les prix qui conviennent à toutes les 

bourses.le 3 JUIN pro
mise aux

Ottawa, lONov.. 1879 lan
iques, pantalons de Fonds de BanquerouteCANADA

Election eowtnt^ djAntoBteaU-Lw rP
réeoltê Terrible chute—Acci­
dent—tiréve—Nouvelle» die Montréal.

DELA MEILLEUREMardi, le 8 Juin
Par ordre, CHAPEAUX!F. BRAUN,

SecrétaireLachute, 1er—L’enquête dans l’af­
faire de l’élection contestée d’Argen^ 
teuil est commencée aujourd’hui 
devant le juge Bélanger. L’élection 
est contestée par Thomâs Hickson et 
autres, pour influence indue. Hier, 
M. Trenho'me, avocat des deman­
deurs ; l’honorable J. J. G. Abbott et 

conseil, M. Tait, ainsi que bon 
nombre d’amis des parties au procès, 
sont arrivés ici. I a certain nombre 
de témoins ont été assignés, et l’on 
croit que le procès durera huit ou dix 
jours.

Niagara, 1er—Le prince Leopoluet 
la princesse Louise sont arrivés ici, 
aujourd’hui, par un convoi spécial du 
chemin de fer Great Western, venant 
de Toron :o. La princesse, Mme 
Langham, le capitain ) Collins et R- 
Collins, quittèrent le convoi à Sainte- 
Catherine pour aller visiter l’hôpital- 
génêral ; mais le prince et sa suite se 
rendirent à là gare de Clifton où ils 
furent reçus par M. D. Isaac, proprié 
taire du Prospect House, qui avait 

\ réservé son hôtelexclasivement pour 
’Ces visiteurs distingués. La princesse

do
Dans son adress ; au grand juré à 

l’ouverture de la cour des sessions, 
aujourd’hui, M. le magistrat Des­
noyers a fait allusion aux grèves qui 
avaient eu lieu en cette ville, con 
damnant eu termes vigoureux toute 
tentative d’empêcher, par les mena 
ces et la violence, de travailler ceux 

1 étaient disposés à le faire.
Son Honneur demande que le. 

nombre des licences paur débits de 
liqueurs fortes soit diminué et que 
les maisons de prostitution soient 
reléguées dans certains quartiers, 
soumises à certains règlements et à 
une surveillance active. Il est d’opi­
nion que Montréal devrait posséder 

où deux écoles industrielles 
où les jeunes enfants qui sont sans 
asile et sans gardiens, ou naturelle­
ment vicieux et ingouvernables, sans 
toutefois être encore criminels', pour­
raient être élevés.

Pierre Houle, un commerçant de 
Saint-Miurice, s'est fait voler $204 
par une jeune fille, hiv r soir, dans 
un lupanar.

Département des ch«imins de 
fer et canaux.

Ottawa. 13 mai 1880 I■
PELLETERIESDU MONDE.

son égalé ponr le fl ni, 
et l’etendue de l’on-la duree 

i rage fiait.
Je viens de faire l'acquisition d'un ’ fonds 

«le banqueroute que .le vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que
Beaux chapeiux de soie..

Casquettes de toile.

Aussi, venant d’être reçu

itifté 4000 capolles grises.
Des échantillons des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.

^a plus basse

3F
Wm $£2*2 000 Xâ .*«ni aucune des soumissions 

nécessairement ac
son

feutre..........qai ceptée. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n'est accompagnée d’un chèque 
de banque acceHté pour une somme gale à 
cinq pour cent de la valeur totale des arti­
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
gemme sera confisquée au profit du départe­
ment si le soumissionnaire refuse ou néglige 
de pisser le contrat pour telle fournitur; 
lorsqu'il aura été averti que sa soumissiou 
a été acceptée ; si quelque soumission n’e.-t 
pas ac:eptée, le chèque sera remis eu dé-

Des cautions 
l’exécution Qdèl

pas

CANAL LACHINE fin
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.

Aucnn autre MOl l.I\ ne «ton­
ne entant de eatlHfaetlon.

L.lUl. Avis aux Entrepreneurs
10 CAISSES DE

A construction «les écluses annoncée 
comme devant être donnée par cortrut 

le 3 JUIN prochain, est inévitablement re­
mises aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu'à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

L Chapeaux de Paille
THOMAS MAY, D ANS LEK DERNIERS GOUTS BT

une A. Bon MarchéAgent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 H.UO SparlSJB.
Snfcursalc sous la direciion de M. 

Bélanger,

284, RUE JDALHGU81E, 
Entre les rues Clarence et Murra 

Ottawa, 25 nov., 1879

S6T* Une visite esi respectueusement sol­
licitée.

devront être fournies pour 
le du contrat.

L6 paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
t été dûment inspectés et finalement

aux frais Mardf, le 8 Juin
Par ordre, H. L. COTE, 

128, Rue Rideau,
approuvésF. BRAUN,

Secrétaire (Signe),
W. POWELL, colonel, 

Adjudant-Généra!
Département dee chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 13 mai 1880. 1 L.Ottawa, 17 mal 1880 Près de la rue Mlcholi
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SAM’S HOTEL, DÉiipiDt ta Ontario-Ouest !
"USARCHE D'OTTAWA. E. G. LAVEROGRE,- •MSmm 1 :

Mercredi, 2

Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 
bard, par 100 livras, *7.00 à *7.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, *5.00 a 
fc 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou, 
pie, 4oc. à 50c. ; dindons, la pièce, 
*1 à *1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à 
11c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi­
ll ot, 20 à 25 ; carottes, par baril,*1.80; 
panais, par miuov, 4Oc à 45c.; oi; 
gnons, par minot, *1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à *1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la- 
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,10à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00
rliUf'iiiiP a

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

-frïu
A.VIS.

RUEÏSPARKS' OmWA.

J. A. COTTIIT,
Propriétaire.

Plombier,Gazier et Ferblantier
FAISKÜR DK

COLVERT URSS ES FER BLANC El FER 
GALVANISE

Assemblé* Législative.
Québec, 11 mai 1880.

ément à la 
Ive de la

Rue York, - ,
TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DD

LIVERPOOL HOUSE,

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

IL est donné avis que, conform!
50e règle de l’Assemblée Législat 
Province de Québec, toute pétition pour 
privé doit être préseniée, le, ou avant 1 
juin prochain.

L. DELORME.
Greffier de l'Àss. Lég.

billm
e 11BT CONbKRUCTKUR DE

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Bue William, Ottawa.

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent

EN FACE DU MARCHE,
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

;
■

E’uu «les premiers Hotels 
«l’Ottawa | 1

I4P ■ei î’our-
montrés sur demande. >

BUn assortiment de Poêles à Cuisine, à 
neaux et de Salonsjtes plus beaux et 

récênts dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas 

prix
Ovvrages et reparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSChemin de Fjr Canadien du Pacifique pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les achètent? fefont 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

TiBIÎÀSon missions ponr-Fonts en Fer
BONNES CHAMBRES,

TYES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JLr gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
•Je ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

ibtenir des plans et devis en 
bureau de l’ingénieur en chef 

Avril.

1879-

«F.
HOTEL BICHELIEO 9-.bonne table,

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
à Ottawa, leCOIR DBS RUBS ou après le 15 

Par ordre,
“sKr.

K®
BONS VINSIMPRIMERIE NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

VlH-a-ri* le P»lala de Justice.

MONTREAL.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, > 
Ottawa, 1er Avril 1879. j

y
1 ?DU

Les personnes visitant Ottawa durantja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880. ,

Etc., etc., etc. iœs1:
north Gtoi

A hioii.Si' 
Pertht&l 
hand Poin 
Bristol, Cl 
Bell’s Co:

I" K soussigné remercie ses amis et ' le pu- 
-LJ blic d’Ottawa en général jiour leur encou­
ragement libéral. Il a, l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

F °nt rubri-ué durani *

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises. 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
PaT1 CUIR A HAIINAIS COUPE.A ORDRE OU EN-, QUANTITE

8q^Cded,îoSïLÈRKS P0™ LBS REVAUX sü,^à je Messer oU pour 

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir insuecter
“SreSuons ^SXTr»n^ nouTefTe plS,Sc'“’ ^ réSul,al d'éU■bll,

i
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES AVIS AUX ENTREPRENEURS

à son Hôtel, faisant face surja place Jacques 
Cartier. Hull

TXES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JLz gné seront reçues jusqu’au 22 mai cou­
rant pour la pose d’un tuyau principal 
d égout au Musée Géologique (ancien hôtel 
Clarendon), Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus et la 
formule de soumission 
de l’architecte en chef.

Les soumissions devront porter sur l’endos :
pour égout, Musée Géologique,

Ottawa.”

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne le cèd 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

ÎOO j
era en rien aux

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

jiermet d’entreprendre l’impression de toutes 

es|>èces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

£4iTjobtenue au bureau 112 mai 1879. ls- ■■ SoMARCHES ETRANGERS. J
tjS. & H. BORBRIDGE,

88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove.
BASSE-VILLE, OTTAWA

^Réouverture poste nne c8. CHAPLEAU,New-York, 1
Bureau oDépartement des Travaux Publics, 

Ottawa, 15 mai 1880.
Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.18 à 1.20
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme,'6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

IRESTAURANT METROPOLITAIN ESMONDES Ottawa, 20 mars 1880.

{Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

Blancsjde Notaires, Avocats, Greffiers,

P.
15Factums,

(T-
«NLE METROPOLITAIN MOA3SA.Z. WELLA1TD 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Chicago, 1

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
ANGLETERRE I Cotons gris,Têtes de Comptes, de la manière la plus grandiose. Le buffet 

comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire, 

lan.

I demi
Cotons blancsT~VE8 SOUMISSIONS cachetées, ,

.L/au soussigné (le*Secrétaire du départe- 
des Canaux et Chemins de Fer du 

Canada) et portant l’endos de “ 
soumis pour différents ponts à 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant trav 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

devis et conditions générales 
feonsultés à ce bureau le et

Circulaires, adresséesBlé, 1.13$.
Blé-d’inde, 37f comptant. 
Avdine, 32$
Lard nominal à $10.00. 
Saindoux 6.68.

ARLE Dr GRAY, INVENTEUR DE

Ottawa, 14-août 1879. ETcontrats 
construire surProgramme* C0MMLA VITALITE Toile écrne,Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

Milwaukee, 1. JL y a, U 
JL parcou 
Dimanche! 
Partant de

Affiches,Blé, No 1, 1.08 CHEZ
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.
Londres, 1.

Consolidés, 99 3/16 sur compte, 4$s 110$, 
105, Erié, 35$, do Préf. 00. Ill. Cent. - BRYSON & Cie.des

Lettres Funéraires, Arrivant à
LA VITALINE a opéré des cures mer­

veilleuses dans sa pratique.
(04. 15, Rus YORK^OTTAWA.J

Me. F. X. GROULX. rts 150 Rue SPARKS.Liverpool, 1. Cartes de Visite aprèsTe 31 MAI prochain. On peut égale­

ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des oflres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs impri­
més, et si les signatures correspondent à la 

sociale des solliciteurs. Les soumis- 
ires devront déposer une somme de 

pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 

ise au gouvernement.
Les chèques seront rendus aux pe 

dont les propositions ne seront pas

Coton actif et plus ferme, Uplands, 6|, 
Orléans 6$.

LA VITALINB continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique. Vente sans reserve, pour argent comptant

Hotel Johnson.
60, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevé».
Ottawa, 31 juillet 1879.

et (TAffaires, etc.,
à 12 6 
à 10 0 
à 10 6 
à 10 4 
à 10 2 
à 5 1 
à 0 0

...10Fleur.......................
Blé du Printemps
Rouge d'Hiver.....
Blanc d’Hiver.......
Tréfilé...................
Blé d’Inde........... .
Orge........................
Avoine...............  v
Pois.........................
Saindoux...............

LA VITALINE. 9
,.10

Les trail 
à Moncton 

Les trail 
et de Sain 
lent à Cam 

Pour rer

9 $1 LA BOUTEILLE.Le tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude. ssr

9
5
5 En vente chez loue les pharmaciens.lan.
6 1 >assage, b 

part, etc., i7 somme est acqu

Les Bains Turcs,
126 EUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de*.......................... 10

Pour Messieurs, de............... ..
Et de............................................

Cie de Médecines de Gray,
TORONTO.

1à rsonnes
0Lard

téesSali
Comme garantie de l’exécution du contrat, 

iur ou les entrepreneurs qui ont
à 00Bœuf.......

Fromage. d.;potti]u l’entreprene 
fait des oflre 
soumission
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totalfc 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à qu 
vingt-dix pour cent sur la somme des 
vaux exécuté 

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

à
, gouvernement, et dont la 
acceptée, auront à faire un REMËDË SPECIFIQUE de GRAY -a.m. à 3 p.m 

7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.L’administration *se .chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

nq pour cent, su 
Ce montant dev TRADE MARK LE GRAND TRADE

SMÊ Sms fin limit Pram®
Bofore Taking les les mala(JiesA<ter Taking. A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

MARCHE EN GROS. Le DR. LOGAN a sou bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 

9 à 11 hrs. a. m. et deMontréal, 1
6 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.
à 5Fahink.—Supérieure extrà 5

Extrà superfine....... . 5
De goût—.............................  0
Extrà du printemps..........
Superfine....................  5
Farine forte de boulangers. 6 
Fine....... ...................

Recoupes..... .
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par.100 livres...... 2
Farine en sac de la Cité 

(livrée).............
Farine d’avoine.--------------- 4 à 4

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—Blé canadien du printemps $1.30 à 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE—50$c. à 51$c.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, 10 à lie.

î (30 CLivres,à 5 s en vertu de son
sàà 0

... 0 à 5 POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDERà 5 Brochures,à 6 qui sont les suites des habitudes 
perle de la mémoire, lassitude de 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce.

mplets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, gçg, Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

honteuses : 1____4
-___4

à 4 STR<BOULES POUR les ROGNONSà 4 Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.

importations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante nom* 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour Iffur argent ^Lettres de Faire-Part,à 0. U ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES 411 2
Détails coPOUR LES

Chèques, etc., etc., ET3 à 3 Cheva
OnAgent a Ottawa C. STRATTON, ft 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 1Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, Cie dk MEDECIN.i de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.Canal Grenville, Rivière Ottawa AVIS IMPORTANT

NT,
134, rue

27 avril, 1880. FE
Avis aux Entrepreneurs !GIBSON, FILS ET ÏÏAMOCK,A des prix très modérés T. ALEXANDER.

pwDES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
U sées au soussigné (secrétaire des che­
mins de fer et canaux du Canada), et portant 
l’endos : " Soumissions pour travaux du ca­
nal Grenville” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à l’arrivée des courriers de l’est et de 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR CE JUIN pro-

Congrégation de Notre-Dame, SKa'TSfi'.tï
Rub Gloucester, Ottawa. $ I'="‘ré|! inférieure du canal Granville.

______ 1 Une carte de U localité ainsi que les plaus
Le’second semestre de cette Institution et devis d«s travaux à exécuter peuvent être 

commence le 1er de Février. Le coure d'études consultés à ce bureau et au bureau de I. 
est complet et la médaille d'or, diplôme de uieur résidant i Granville, le et après JB 
celte maison, est donnée eue élèvesqui le le 20 MAI courant et dans ces déni endroits 
terminent. on pourra obtenir des blancs de

N. B.—Une médaille d’argent, présentée L. s entrepreneurs Font 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 9ue les soumissions ne 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève que-si elles se font sur les 
qui se distinguera par une application sou- .lorsqu il s agira 
tenue et pai une grande fidélité au régie- 11 faudra qu elles soient revêtues des signa- 
menl ° tures réelles et qu elles mentionnent la na-

Un cours spécial de couture est suivi avec tore <*• l'occupation et la résidence de cha­
rnel* par les élèves. On donne nne alien- ™P dea membres, et que de plus qu un 
tion particulière & l’économie domestique. chèque accepté .de >,000 accompagne la 

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Aile- soumission somme qui sors confisqué™ dans 
mand, leUtin, l'Italien sont des extras. *« “? °» '•» soumissionnaires relu 

Pour les termes et autres informations, ”e1.air® ” lrav.ai* 
s’adresser à indiquée dans l offre.

Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 
aux personnes dont les soumissions n’auront 
pas été acceptées

Comme garantie de la bonne exécution du 
contrat, les personnes dont la soumission 
aura été acceptée devront faire le dépôt 
d’une somme égal i à cinq pour cent de la 
somme totale du contrat, dans les hu 
qui suivront l’avis. La somm 
les soumissions sera considéi 
sant partie du dépôt.

Quatre-vingt-dix pour ceat seulement des 
estimations seront payés avant l’achèvement 
des travaux.

Le département ne s’engage pas 
ter la plus basse soumission ni auc 

Par ordre,

Ottawa, 7 nov„ 1879.
MANUFACTURIERS DR

MAISON D’EDUCATIONBOURSE. PANTS é.L|LM TAHiNtputE’ Ver8. !? ler février- Là- nous serons mieux pour fabriquer nos

sprsmesures, ailn que les gants s'adaptent parfaitement à la miin Prendre des
et en "ir"ch^e%i;TugLmeUr Kmbre.0nSerVer ‘°Ulea "°8 bimVemamM '

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous

1 juin
JEUNES DEMOISELLES.

I nos biscuits sont cuits à la vapeu 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

1
VALEURS. Lewis et Blachford,

Gantiers.

RA-i Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

xI» semestre de ce 
nce le 1er de Février. Le cours d’études 

mplet et la médaille d’or, diplôme de 
maison, est donnée aux élèves 'qui le

Une médaille d’a

UDI 10 septembre 1979.
GIBSÛN, FILS kt WARWICK,soumissioanque de Montréal ................

du Peuple.................. . • •
Janque Molson . ......................

Banque Eastern Township*.......
lanque de Québec......................

U6 UniorTduB&Canada 
Canadienne de Commerce.

ESB...
-USEE

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale..nos imprimés 

d’une société,

Pn
isidéréee Coin des rues Bank et Queen.

bl°a LE CLU 

La sal 
après ave 

. tiens su 
choisie p- 
Située a 
vaste po 
foule, et 
d’acouatii 
orateurs, 
de s’em] 
foule dés 
des homi 
la veille < 
lendemai 

Dans li 
nait Parii 
bîme, il : 
masses a 
vin allai'

« VI

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

co Si
00 WilsoS’adresser à l’imprimerie du <%60

100 103, BUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Gouverneur-OénéralK

rioo
îii 25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
60

180 CANADA, seraient 
au prix et de la manière50

100 Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, mn VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE UES NEUVES. Nos prixMnt des plus modéré*.

M PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M: PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur palro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

KO
100

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

SïïÆr,

•« MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesOttawa, 2 février 1880.Angle dee rues Sussex et Murray4'|m

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

SB TROUVENT AU

MAGASIN OB TAPIS btj>’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
120i

42■50
100 il joursOTTAWA

isfe
rée comme fai-PRAT1QUB.K»

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dan» 
nos magnifiques magasins.

SHOOLHRXUD «t Oie., 14LQ rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa. 2 août 1879.

Fait aussi les lan

OUVRAGES EN CHEVEUX. /'V/'NARA, LAPIERRE * RKMON, 
UT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay,' rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O GARA,
HORACE LAPIERRE,

EDWARD P. RKMON

à acce 
cune auitre!Dorures et plaqués de toutes sortes,

«U PLUS BAS PRIX.
45, R o* RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

F. BRAUN, 
Secrétaire.On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général. Dépt des chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 13 mai 1880. j lacfcl:
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